
La biche et la forêt 
 
Ce matin, je suis partie en famille à la campagne. J’avais repéré des emposieux, des 
sortes de gros trous en entonnoirs dans les pâturages. D’abord j’ai jeté des petits 
cailloux, et je les ai entendus dégringoler sans fin, comme dans un abîme. J’ai décidé 
d’explorer et je suis descendue la première courageusement et mes deux sœurs 
m’attendaient au bord du gouffre. Après dix minutes de descente, je ne voyais toujours 
pas le fond, alors je suis remontée et j'ai dit à ma mère: 
― M'man, y a rien, je vois pas le fond, ça fait peur, c'est noir et sombre. 
― C'est bon, de toutes façons je t'avais prévenu que c’était profond, a-t-elle braillé. 

A ce moment, derrière elle, j'ai 
vu une biche se cacher derrière 
un buisson, dans le taillis 
derrière nous, j'ai crié en 
montrant le buisson du doigt : 
― Là, une biche! 
Mon père est sorti de la caravane 
en courant, un appareil photo à 
la main. On regardait tous le 
buisson bouger ; au moment où 
mon père appuyait sur le bouton, 
la biche est sortie en bondissant 
et a dévalé la pente. Nous avons 
couru après elle, mais elle a 
disparu. 

Et cette nuit-là, j'ai fait un rêve: La biche me prenait sur son dos et m'emmenait à 
travers la merveilleuse forêt. 
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